
 1 

 
L’Equipe Européenne de Catéchèse (EEC)      

 
 
Dans la semaine qui précède la Pentecôte, l’Equipe Catéchétique Européenne (ECE) organise 
à Graz son congrès international du 31 mai au 5 juin 2006. 
 
Depuis 1950, c’est la quatrième fois que ce congrès a élu l’Autriche comme lieu de rencontre. 
Après Vienne (1959; 1972) et St. Georgen am Längsee/Klagenfurt (1984), il se triendra cette 
fois-ci dans le Steiermark. 
 
  
 
Petit historique de l’EEC 
 
L’Equipe Européenne de Catéchèse a vu le jour lors de Deuxième Congrès International de 
Catéchèse qui s’est tenu lors de l’Année Sainte à Rome1 à l’occasion d’une rencontre de 
professeurs de religion et de responsables de catéchèse (directeurs nationaux) européens 
(Europe centrale et occidentale). Les pères fondateurs (rappelons que les femmes, 
contrairement à aujourd’hui, n’occupaient pas encore à l’époque des postes de responsabilité 
officiels dans l’Eglise) venaient de France, d’Allemagne, d’Autriche, de la Suisse, de 
Belgique et des Pays-Bas. Parmi eux, on compte Klemens Tilmann et Franz Schreibmayr, les 
principaux auteurs du célèbre ‚Catéchisme Vert’ de l’Allemagne de l’Ouest; Leopold Lentner, 
le directeur de l’Institut Catéchétique de Vienne et le rédacteur en chef du CPB, Georges 
Delcuve, le directeur de l’Institut International de Catéchèse Lumen Vitae à Bruxelles; Léon 
Arthur Elchinger, plus tard évêque de Strasbourg; Francis Herold Drinkwater, le mentor 
anglais de l’enseignement de la religion, Joseph Colomb, l’expert français, auteur d’un 
ouvrage de catéchèse en deux tomes, le néerlandais Willem Bless, auteur principal de célèbre 
catéchisme hollandais pour adultes, Franz Bürkli, de Lucerne, auteur d’une oeuvre classique 
de catéchèse en allemand, ainsi que des hommes qui étaient déjà connus au-delà des frontières 
de leur pays et qui occupent aujourd’hui une place assurée dans l’histoire de la catéchèse et de 
l’enseignement de la religion. A l’époque de la fondation, ils se connaissaient bien, par leurs 
nombreux contacts personnels et professionnels, en sorte que le Groupe de travail pour 
l’éducation religieuse (Equipe de liaison) – c’était le nom donné à l’EEC – a commencé par 
être un groupe d’amis. Bientôt ce groupe fut institutionnalisé et la rencontre de 1972 à Vienne 
fut un jalon important. En effet, jusqu’en 1972, en ce qui concerne les pays communistes de 
l’Europe orientale, seuls des représentants de Pologne (Jan Charitanski S.J., Varsovie), de 
Slovénie (Valter Dermota SDB, Ljubljana) et de la DDR (Martin Fritz, Magdebourg) avaient 
la possibilité de participer à des congrès à l’Ouest avec un mandat ecclésiastique officiel; à 
partir de 1972, leur représentation a pu s’élargir, d’abord à un plus grand nombre de 
représentants de Pologne, ensuite de Hongrie (Bela Csanad, Budapest) et de Croatie (Josip 
Baričevi, Zagreb): en 1972, l’EEC comptait déjà 62 membres, en 1986, 78, et en 2004, 91. 
  

                                                 
1  Le Premier Congrès International de Catéchèse dans l’histoire de l’Eglise a eu lieu en 1912 à Vienne, à la suite 
du Congrès Eucharistique International. Lors de ce congrès, on a présenté pour la première fois le petit manuel 
de religion de Pichler, le fruit du mouvement de réforme de la catéchèse formelle au tournant des 19ème et 20ème 
siècles.  Dans les décennies qui suivirent, ce manuel devint  ‘mondialement connu’ – surtout par l’intermédiaire 
des traductions faites par les missionnaires du Séminaire des Missions St. Gabriel de Mödling, en plus de 60 
langues, parmi lesquelles le japonais, encore utilisé au Japon autour des années 1965. En Autriche, il fut le 
manuel de religion officiel dans les écoles primaires. 
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Aujourd’hui, on trouve des membres de l’EEC de la Russie à l’Irlande, de la Scandinavie et 
de la Lituanie jusqu’à Malte et au Portugal. Le nombre de membres ne doit pas dépasser 100. 
Néanmoins, on n’a pas encore atteint l’objectif: une représentation de tous les pays européens. 
Dans une lettre de 1999, le président de l’EEC constatait que les différents pays ne sont pas 
encore suffisamment représentés, ainsi la Lituanie, l’Estonie, la Russie Blanche, la Bosnie-
Herzégovine, la Bulgarie, l’Albanie, l’Islande, la Moldavie et la Grèce. Cette lacune n’a pas 
encore été comblée en 2004. 
 
 
L’institutionnalisation   
 
En 1972, on s’est mis d’accord sur un Réglement, qui a pris en compte toutes les dispositions 
prises au cours des années précédentes; dans les années qui ont suivi, il a légèrement été 
modifié. Il prévoit des membres selon le critère de leur fonction (membres de droit) et des 
membres à titre personnel. Parmi les membres de droit, on compte les directeurs nationaux 
pour la catéchèse ou – dans les pays où il n’y a pas de directeur national – les responsables 
nationaux. En ce qui concerne l’Allemagne, il s’agit des anciens présidents des associations 
de catéchètes ou les présidents des groupes de travail des professeurs de catéchèse 
catholiques. Sont également membres de droit, les directeurs d’institutions de formation 
catéchétiques supra-régionaux (Lumen Vitae, Bruxelles; Institut Supérieur de Pastorale 
Catéchétique, Paris; Istituto di Catechetica de l’Université Salésienne, Rome. Jusqu’à sa 
suppression, le Höheres Institut für Katechetik und Homiletik de Munich en faisait partie. Le 
responsable officiel autrichien, à la demande de la Conférence épiscopale autrichienne, fut, de 
1950 à 1968, Leopold Lentner, de 1968 à 1993, Edgar Josef Korherr, et depuis lors, le ou les 
présidents de la conférences des directeurs des institutions scolaires. En ce qui concerne les 
membres à titre personnel d’Autriche, on nommera Walter Croce, Georg Hansemann, Martin 
Bliem, Heinz Rothbucher, Ferdinand Anhell,  Weihbischof Helmut Krätzl, Albert Höfer, Hans 
Hisch, Hans-Ferdinand Angel etc.; certains pour une durée de quelques années seulement, 
d’autres pour plus longtemps. Les membres autrichiens les plus anciens de l’EEC sont 
Leopold Lentner (1950-1968) et Edgar Josef Korherr (1968-2004; durant les 11 dernières 
années en tant que membre à titre personnel). 
 
A la direction de l’EEC, on élit pour quatre ans un comité et un président. Actuellement, c’est 
le belge André Fossion S.J. qui est président. En 2006, à Graz, auront lieu de nouvelles 
élections à la présidence et au comité de direction. Le travail principal du comité de direction 
a consisté jusqu’ à présent à planifier et à préparer les congrès (d’une durée moyenne de 4 
jours). Dans les débuts de l’EEC, les rencontres étaient annuelles. Une année, on réfléchissait 
aux défis généraux de la catéchèse, à partir des directeurs et des responsables nationaux; 
l’année suivante, on prenait en compte des thèmes ayant trait à la formation, etc., et cela se 
faisait à partir des directeurs des centres supra-régionaux. A  partir de 1972, il n’y eut plus que 
des rencontres tous les deux ans. 
 
Ces congrès poursuivent 5 objectifs: 
 

1.) Rencontre amicale et échange d’expériences concernant la situation de la catéchèse 
et de l’enseignement de la religion dans les différents pays;  

2.) Apprendre à connaître plus spécialement la situation du  pays hôte;  
3.) Etude d’un thème particulier (de un à trois exposés faits par des experts renommés, 

suivis de travail en groupes linguistiques sur le thème présenté);  
4.) Présentation de publications récentes ou de moyens pédagogiques;       
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5.) Discussion de problèmes quotidiens actuels dans la catéchèse et l’enseignement 
religieux. Les dates de ces congrès sont, traditionnellement, et la plupart du temps, 
la semaine qui précède ou celle qui suit la Pentecôte. 

 
 En 1972, on connaissait encore dans les environs de Vienne la douloureuse frontière entre la 
Première et la Deuxième Guerre Mondiale. A l’occasion de la petite excursion traditionnelle 
offerte par le pays hôte, les participants se rendaient alors à la frontière austro-hongroise dans 
le Burgenland et ils faisaient mémoire, devant la barrière frontalière en fil de fer barbelé et 
face aux miradors du Rideau de Fer, de leurs collègues qui, dans des conditions difficiles, 
s’adonnaient à la catéchèse et à la catéchétique, et ne pouvaient pas participer à cette 
rencontre. A l’époque, même dans les pays occidentaux, presque personne ne songeait à faire 
une distinction entre la catéchèse et l’enseignement de la religion. Aujourd’hui encore, l’EEC 
considère comme sa mission de prendre en compte toutes les matières qui ont à voir avec 
l’accompagnement et les conditions de possibilités de la foi2, depuis l’enfance jusqu’à l’âge 
adulte, y compris l’enseignement de la religion dans les écoles. A la différence avec l’espace 
linguistique germanique, dans beaucoup de pays européens, on ne fait toujours pas de 
différence entre la catéchèse et l’enseignement de la religion dans les écoles. 
 
 
 Les actitivités du l’EEC de 1986 à 2006   
 
 Sur l’histoire de l’EEC entre 1950 et 1986, on trouve une riche information dans les 
Christlich pädagogischen Blätter dans l’année 1987,3 la centième de la revue. On y présente 
aussi les rencontres depuis Rome (1950) jusqu’à Annecy (1986). Les années ultérieures, 
l’EEC a organisé les rencontres suivantes:      
 
1988 Gazzada- Varese (Italie); Thème: Quelles sont les compétences dans le domaine de la 
catéchèse?  La reconnaissance de l’autonomie de la mission catéchétique.  
1990 Madrid ; Thème: Catéchèse et Liturgie.    
1992 Bruxelles; Thème: Quelle catéchèse pour quelle Europe? Relever les défis! 
1994 Tschenstochau  Thème: Accès au monde des symboles – une tâche essentielle de la 
catéchèse. Pour le première fois, les représentants de la Russie, de l’Ukraine, de la Roumanie 
et la Lettonie ont pu participer.     
1996 London (Henley on Thames); Thème: La formation des catéchistes et des professeurs 
de religion. 
1998  Krainj  (Slovénie); Thème:  Catéchèse et Culture.  
2000  Schmochtitz (ancienne DDR); Thème:  Comment devenir chrétien dans l’Europe 
contemporaine?    
2002 Verona; Thème: Art et Culture.  Election du comité de direction et du président: André 
Fossion est réélu. 
2004 Budapest; Thème:  Quelle annonce en Europe dans le contexte du dialogue pluraliste et 
multireligieux?   
2006 Graz; Thème: ‚Religion populaire’ (= Titre général; différents types de religiosité avec 
leurs expressions). 
 
 Le contenu des congrès de l’EEC reflète bien les courants ambiants, les défis et les 
questionnements de la catéchèse et de l’enseignement de la religion à chaque époque.  
 

                                                 
2 Ambrois Binz dans un texte sur l’interprétation de la mission de l’ECE,  1987. 
3: Groupe de travail européen. Interview avec le senior de l’EEC Anselmo Annibale Balocco, CPB 100(1987, 1, 
34 – 38; voir aussi:Franz Schreibmayr: 25 ans d’Equipe de Catéchese,  Lumen vitae 1925, 4, 487. 
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 Jusqu’à la ‚Chute du Mur’ (1989) et encore quelques années plus tard, il est encore marqué 
fortement par les réalités de l’Europe centrale et occidentale. Mais après 1992, les thèmes des 
congrès montrent que l’on se met de plus en plus à se préoccuper des tâches qui attendant 
l’enseignement et la catéchèse dans une Europe qui est en train de s’unifier. Dans les 
dernières décennies, on a mis en discussion les problèmes et les expériences des Eglises 
locales – sous l’effet du choix des lieux de congrès dans les anciens pays communistes. Un 
exemple frappant: celui de la prise de conscience pour l’attention à avoir pour la situation de 
l’Eglise orientale uniate en Transsylvanie, lors du congrès de Budapest. Les préoccupations 
des Eglises orientales uniates ne font malheureusement aujourd’hui pas suffisamment l’objet 
de réflexion et d’attention en Europe centrale et occidentale! Cela vaudrait vraiment la peine, 
pas seulement lors de congrès, mais aussi dans les publications de la didactique de la religion, 
de faire connaître les multiples expériences de la foi et de la théologie des Eglises dans les 
anciens pays communistes. Ce qui, durant les années de persécutions, a été subi, pensé, 
expérimenté et vécu, n’est pas seulement intéressant, mais sans doute aussi salutaire à divers 
titres pour le Premier Monde. L’EEC, en tant que plate-forme européenne large et sûre, se 
trouve confrontée à de nombreux nouveaux défis et à de nouvelles missions: aussi ses 
membres autrichiens, par leurs contacts avec les pays limitrophes, que ce soit dans le passé ou 
aujourd’hui, ont-ils plus d’une possibilité pour construire des ponts et offrir des médiations. 
 
 

Dr. phil. Edgar Josef Korherr4 
 
 

                                                 
4 Le Dr. phil. Edgar Josef Korherr est professeur émérite de Catéchèse et de Pédagogie de l’Université de Graz 
et Sénateur de la Faculté de Théologie de l’Univesité de Ljubljana. 
 


